
L'élection du 26 mars 

La . masse des électeurs qui réfléchÎssent 
ont déJà p ris p 0 s i t ion 

La ,situation n'est plus ce qu'elle était à la session d'ur­
gence de 1939 - la pa,rticipation une fois décidée, 
quelle autre question se pose? 

------- ---------
L'éjection n'a qu'un motif: fixer l'étendue de cette parti-

cipation; ~t choisir ceux qui verront à fa dirige~ li 1 

(var LéoDOld mCIWIll 1 que comté Uil Tole f1ollant, in'ùécis, ! 
susceptihle d'être entraîné Ù'UIl 

. Oltawa, (j~II-40 - Ln Call1pn~l1i; côté ou de l'autre. C'csl pour lui 1 

électorale sera longue pUIsque, 1 que se 'dépenseront l'(')uqLIencc dc~ 
commençant cette semaine pal' le,,! chefs et le talent des organisalems.! 
discours des chefs libéral el conser- :Mais, si l'on fail ulle petite enqllê­
Tuteur, elle ne se terminera (fl;l' Le parmi les gens qui lisent ce ql1r 
dans la dernière semaine du InO!S les jourlUl\lx publient de sérieux. 
de mars. On se demanùe quel» Oll admetfra qu'un grand nombre 
anmtages il peut y a\roÎl' il tenir le~ d'électelll's ont déjà presque arrêt(­
électeurs Cil haleine si longtempl>, leur choIx. sinon tout à fnit. Ils vo­
Il est vrai que cela permettra aux teront cn "faveur de celui-ci oli de 
chefs des partis opposilionlliste~ celui-là, selon que le candidat sou­
de parcourÎl' le pays, du Pacifique tiendru ulle politique de participa­
it J'Atlantique. Ces randonnées il lion outrancière ou modérée il };1 
1rnvers les neuf provinces augmen· guerre européenne, Que l'on inler. 
teront-elles les chauces rl'é!ect iÇl!l roge les gens ct l'Oll verra qlle la 
des partis'? M. :!\Ianion semhle (['n- 1l11l}Jurt d'cuIre eux ont lellrs idees 
'vis qU'l\l](! longue campagne SCI'- déjà faites iiI-dessus, C'est d'ni]. 
vinl Sès nns. C'est il yoir. leurs IIll phénomène que l'ail peul 

Les gens réfléchis 
011 remarque que les pCl'SQ11lWS 

ql~i S!;l. donnent la peine de rêne­
{:hir ft la situation politique savent 
dejà en fa .... éul' de qneI parti elles 
accorderont leur voix. Sans clonte 
suivront-elles uvec inlél·êt les déc 
claratiol1s des chefs, le~; engage­
ments électoraux qu'ils ]Jl'endl"Olll, 
les événements extérieurs et iuté­
rieurs qlti lJOul'l'ont élliyel' lem ,ju­
gement. 1\lais. dans l'ensemble, 
leur décision est ù peu Pl't!S }H'ise 
Ces personnes ont étudi6 les hOIll­
mes, prénl les chances de:; partis, 
ana)'yliû les !wtes' clu gUllYC'nH:lIlCnt, 
Dcsé les risques à prenùre, Nous 
ne nions pas qu'il exi",,, (IlIll!> chu-

remarquer quelques jours après 
l'anllolU~e du n'importe quelle élee­
lion fédérale, pl'Odneiale ou muni­
cipale. Dès que les Pl'emiers mo. 
ments de »urprise el d'indécision 1 

sont passés, les éledeurs prennent 
position. Ils n'allendent 'pas la pro­
pagande éledorule. 

L'unique qllestion 'd'importance 

Cette fois, il ,"st plus facHe que 
jumais de faire Ill! cl\oix, puisqu'il 
n'y a, de l'avis des partisans comme 
des udvel'saiI'cs dn gouvernement, 
qn'une seule C1llestÏOI1 il trancher: 
la llleSlll'P, on J'étendue tle noIre 
participation il 1:\ guerre d'Europe, 1 

(Suite ft la dernière page) 1 
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. '1 gement formel auquel ItOUS ne sau-
(Suite de la lerc page) rions nous soustraire. Le gouverne-

Les partis voudront embroui:Her la ment a parlé au nOIl} de la. f!Uiion e~ 
situation. Ainsi Je parti libéral s'ef7 nous sommes eng{jp~s ,sur n~t~~to~~_ 
forcera peut-êtr·e d'obtenir un man- nellr, de faço?, defl~zzeet ~ acies 
-dat secondaire pour procéder en ble, par la declaraiwll "ei 1 $ 
matière de législation· sociale. De de notre gouvernement. 

mtervemr des conSlderatlons ctran-
~Oll côté: le partic~n,ser>:ateu~ f.era j. . La question ne se pose pl. us 

gères à la questiÇln principale. Mais, Ce n'cst pas le temps de compa­
au fpr'tl, 11:1 les ministériels ni le~ ~p- rel' ces idées aux déclarations al~­
Posll~onlllste~ pc pourront modl~le~ cien!Jes el rép~ées du premier llIl­
le fait que 1 eJ.ectcur est appele a nistre à l'effet que J.e parlement ca-

· se pron~nçer :~ur la mesurl! de, no- nadien seul devait décider de la 
! tre partICIpatIOn. au" confht d Eu- paix ou de la guerre. Il suffit de 
1 l'ope. , , . . 1 rappeler que, même pendant la ses-

On s acco!de gener:lfement a ad- sion. d'urgence de septembr.e der­
mettre le faIt accomplI: nous SO~-Illier, le fait accompli de not'r'e par­
mes .en guerre, J~ Canada ayant de- ticipation s'imposait à quelques es­
clare la guerre a l'A'llemagne le :f0 1 prUs, soit à cause de notre status 
septembre 1939. On peut penser ce constitutionnel soit 'à cause des eu­
qu'an, veut d'UI~e politi<;rue ex~érieu- gagements du gouvernement. 
rc qUI Il condUIt a la ilecl,ilrahon dç Aujourd'hui, ce He question est ré­
guerre ~t d~s hom,m~s poI~tlqtleS qm glée. L..e Canada a déclaré la guer­
Ollt prepare cet evenement de .I0n- re à l'Avlemagnoe en septembre der­
gu~ malll sous Je couvert de de.da- nier. A l'élection du 2(1 mars. il ne 
f?flo.ns nous Cl.1trf;t-enant daIi~ 1'lHg-II,este à décider que de l'étendue de 
SlOll. que lç Cal~ada ne dev~l~ ~lus notre participation,. M. Herri.dse, 
parllCIper a une ave!lture mllIt~lre: dont nons avons commenté la decla­
Cela ne changera nen toutefOiS a 1 ration la semaine dernière l'a dit 
la situation prçS€ II te. : nou~ somm;es en toules lettres. L'électeur 'n'a pIns 
en guerre depUIS près de cmq :n~I~. qu'à choisir entre une politique de , 
Nous s~lnmes en face d'ulle realIte, participation rellâlivement modérée 
d'ml fait accompli. . (affaire d'approximation) et une 

Sur ce fait nucun doulen'esL politique d'intervention jusqu'à la 
maintenant possible. Ce n'cst pas .banqueroute et l'épuisement tota,l.· 
comme Pendant la session spéciale TeHe nous apparaît la décision à 
de guerre de septembre 1939, où il prendre. Et il nous s-embl<3 que l,a 
y a,ait aussi un fait accompli. Mais majorité des oéIecteurs l'ont déjà prl­
alors 011. pouvait tout de même les se. 
distinguer du droit constitutionnel 1 Rien ne changera plus leur idée, 
dl' parlement canadien de ne pas sauf peut-êtr·e des événements enco­
donner su.lle aux engagements et l'e imprévisibles antant qll'improba­
uux préparatifs du gouvernement bles. 
Kiug-Lapointe, En s~plembre 1939 
le fait accompli cônsislait dans les 
mesures d"urgence prises par le . 
gouy,ernemcnt, mesures qui pla- i 
çaiellt le pays sur un p}ed de guer-
re, et dans les déclaratIons du pre-
mier minislre qui prometlait de 
convoquer le Parlement afin d'ob-
tenir l'autorisation officielle, peut-
on dire. de colbborer avec la 
Grande-Bretagne. _ 

Les actes déjà pris en 1939 

Voici ce (lue nous vouJons dire. 
Ayant même que le parlemellt fût 
réuni en session d'urgence, le gou­
vernement canadien avait pris cer-

f 

tain es nlcsllresqui devaient, par la 
s'uUe, placer le parlement devant un 
fait accompli. Et voici sur quelles 
déclaratiollS officielles nous ap­
puyons notre prétention. Dans 
l'UI)rès-midi du dimanche, 3 sep­
temhre 1939, j\I, Mackenzie King 
prononça un discours radiophoni­
que en sa qualité de premier mi-

· nistre du Ganada;où ·nous releyons 
: oopassnge: "Ce matin, le Roi, par­
lant à se.f .~uje(s en Grande-Bretagne 
et par delà les mers, fit appel à tous 

• POUl' qu'ils adoptent la cause de la 
libe;:lé que [a Grande-Bretagne a 
faile sienne encore U1le fois, Le 
Canada a déjù répondu à cet appel. 
Vendredi dernier,' le {JolWerllement, 
au nom du peuple' canadien, al111O]1-
çait que dans le cas où. le Royaume­
Uni serait e11f/agé . dans une fluerre 
dans ses efforts pOUl' résister à 
l'agression, il deil1anderait au ]Jar­
lement, dès que ce dernier serail 
réUlIÎ. son autorisation pour la coo­
pération efficace du Canada aux 
côicis de la Gra1lde·Bretagne." . 

Le Ganuqp était dOllc engagé Cil 
quelque facon avant la convocation 
des Chambres. Il avait déjà répon­
du âl'uppel du Hoi, du 3 septembre 
1939. C'étaitull fait aCCOl1lIlli. Il ne 
restait Cil somme au parlement 
qu'à décider de l'étendue ùe notre 1 
participalioll uillsi que l'indiquait 
cet autre passage du même dis­
cours dl! premier ministre: "VIJ 
quelle façon el jusqu'à quel poinl 
le Canada peut le plllS effICace­
meut coopérer û: lu cause comnlll­
]Ie le Pal'leniwl lui-même CIL déci- ·1· 

de~'a, comme je l'ai déjà dU. Je IW i 
peux ajouter qlu.; CCCL CIl CC mo- 1 

ment: le Canada, !lation Iillre dans 
le CommollwellllIl britanniqlle, UjJ­

parle sa coo]Jéra/ioll de plein gr.]. 
Noire effori sera uololliairl'." Le 
"ou,.'erncIIlcnt ;Lyait pris des l11e-\i 
~l1r('s d'ur"cn<.:c tl'ordre militain', 
Si l'on cO~lsullc les Déb:.Ils uc, b 1 
se~sioI1 ·spécialc de gueree, on lIl':.! , 
aux pages 2 ct :1 LIlle longue nomen­
clature des arl'l:ll's ministériels pa.,­
sés ell vertu de la Loi des mesure.;. 
de guerre, pial;aul le p:lyS sur pied l' 
de guerre. 

Partidpa tian décidée 
Fait accompli assnrélllcni. ;\1'1 

:\Iadi:enzic l\.il1~ parlait du carac-! 
tl:I'C "libre ct ,·ulunlllire" ùe .notre 
coopéntlion, alors que :'II: Ernest 
Lapointc ùevait faire fa. thcse COIl­

lraire, puisque le ,m~l1ls!~'c de 1:1 
Justice s'est é\'(~rluc a dc,montrer 
que notre pays.}JC p{HlYa~t, resLer li 
neuLre ni en drOIt !1l Cll 1:\11., ,On l' 

pouyait cerl('s l.lifferer d opllllon 1
1

1 
avec ~c ministre ,de la ~ust~:e SUl~ 1 
ce pomt. Toulcfols, pIU5ICUlS l1Iel~. fi 
bres de la Chambre dc.s ::oIlllllunc<; r 
ont cru que le Canada etaIt CIl guer­
re du moment que l'Angleterre 
Mait en guel'I'c. M. H . .T, l\lallwll, 
ùisait POll!' sa part (Hallsarcl.. se';-I 
siol1 tll)échîle de septembre ,1939" 
page 19): "Bu [aut qlle partre cll' 
l'Empire bl'Îlal11dque, nOlis som­
mes aujoul'd'Jwi CIl Huerre. Cela lte 
saurait être mis en doule. Oil pelll 
disculér certaÎns aspects tecllIu'ques 
et juridiqucs, ;J1uis ci, ~1101;, s~ns 
lelle esi bien nolte ])OSltlO,n. En­
core une fois, fail acr:omplI. 

> Songeant lmX mesures d'urgcnee 
qu'avà1t prises le gouvernement, ~1. 
Gcor"es Héoll député d'Argen t,cm}, 
disait Ùlnnsa;'d, p. 83): "Bi~11 que 
des problèmes IIfr/enis et lmp.or­
tants restent l'fleOre :;~n~, solulr?r: 
dans l1otl'e lWfJS, /lne decl:~lOll (l cil! 
pri"e pOIlI' 1IOllS et, par SUllt~ de cet-, 
le décisioIl. IO/1,~ lcs lo,llau,~ Callf!­
dieùH doivelll obéir: peu w1(Jurle 
{{u'clle SQit 0/1 Ile .-ott pas cOllfol'f!1C 1 
à lel1r,~ propres opinions, Pal' slllle 
de ('ct cll[Jaaen!clll" nou~ no ilS trou- 1 

1l01ls aU.l!côfés de 1 Anglderre, de la 
Polof/lte l't dl' III Frunce dm:ui la l/lt~ 
te qu'elles livl'ellt tl lierr filtrer. el a 
SM aventuriers qui cltcrcllcnt a do­
miner le monde f!G1' 1!1 fr:t?c brr!­
laie." M. Héon :1JOll!Rt!: J appllie . 
sans réserve [Il déclal'atwll qUI verzt 
que nOlis :lOI/OIlS Cil fluer/'e, pas aI!­
fanl parce ({IIC lWll,~ fal.w/!s par/i.e 
dll Commonrveallh des mtllOlls bn­
tWIJIÎqilcs libres. m(lis parce ql!C le 
(lo/wcnU!ml'IlI (J déjtî annonce a!! 
ll1o.11de que 1(' Co/wda sc rallgeazt 
{/lM: (:fj[é,~ de III (;rn~ulr-H:efcfrt1lC. A 
JIWlt JlUmblc twis, r est ll,l. !~n c/lga· 

Léopold RICHER. ...... 


